
Née en 1912 d’un père néerlandais et d’une mère d’origine allemande, Margaretha Albertina
Maria (« Marga ») Klompé est une scientifique et enseignante. Elle s’engage dans la
résistance néerlandaise durant la Seconde Guerre mondiale, mettant en place un vaste
réseau de femmes volontaires. Devenue membre du Parlement néerlandais en 1948, elle
participe aux négociations de la Déclaration universelle des droits de l’homme des Nations
unies.

Elle est la première femme membre de l’Assemblée commune de la CECA et participe aux
travaux qui déboucheront sur le traité de Rome en 1957 et à la mise en œuvre de :
- mesures visant à élargir les pouvoirs de la Communauté Européenne du Charbon et de
l’Acier
- dispositions pour l’instauration d’un marché unique s'étendant au-delà du secteur du
charbon et de l’acier.

MARGA KLOMPÉ (1912-1986) : 
ÉCONOMIE ET AFFAIRES SOCIALES

En 1956, elle quitte l’Assemblée et rejoint le gouvernement de coalition de centre-gauche néerlandais, elle devient la première
femme ministre néerlandaise. Porte-drapeau des marginaux et des laissés-pour-compte, elle est nommée ministre des
affaires sociales. 

Parmi ses réalisations :
- Première loi nationale sur la protection sociale universelle.
- Loi sur les résidences pour personnes âgées (faire face au vieillissement de la population).
- Loi sur les caravanes en faveur des personnes ayant un mode de vie nomade.

Marga Klompé a poursuivi toute sa vie son combat en faveur de la justice internationale et de la responsabilité sociale,
critiquant notamment le régime de l’apartheid en Afrique du Sud.
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